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Fran$ois Bovier

LE GROUPE POOL EN VILLEGIATURE

SUR LA RIVIERA VAUDOISE (1927-1933)

Discretement installe sur la Riviera vaudoise, le groupe Pool a ecrit une page impor-
tante du cinema de la «modernite»dont les resonances se sont immediatement

deployees sur un plan international. D'une part, Kenneth Macpherson, assiste par
WinifredBryher, edite, de juillet 1927 ä decembre 1933, la revue anglophone Close

Up qui pose les assises d'une approche des films sous un angle essentiellement

artistique2. Ä l'enseigne de Pool paraTt egalement une serie d'essais et de fictions

qui portent ä l'occasion sur le cinema3. D'autre part, Kenneth Macpherson realise
des films qui s'inscrivent dans les reseaux du cinema amateur4, ainsi qu'un long-

metrage muet, Borderline (1930), diffuse dans le circuit des salles specialisees et

1 La categorie de «modernite» renvoie pour nous ä une periode recente de l'histoire de l'art, en

etroite interaction avec les avant-gardes. Dans le contexte de la litterature anglo-americaine,
nous pouvons identifier son essor au mouvement imagiste, autour de 1913; dans le contexte de la

musique, aux dissonances de Schönberg, autour de 1912, et dans celui de la peinture, aux debuts
de l'impressionnisme, autour de 1874. Nous ne suivons donc pas l'usage le plus repandu de ce

terme dans le domaine du cinema, oü l'on identifie la modernite auxnouvelles vagues des annees
1960.

2 Kenneth Macpherson, Winifred Bryher (ed.), Close Up, Territet/Londres, Pool, vol. 1-10, 1927-1933.

Reeditions: Kraus Reprint, Lichtenstein, 1969; New York, Arno Press, 1971. II existe une anthologie de

textes parus dans Close Up: James Donald, Anne Friedberg, Laura Marcus (ed.), Close Up 1927-1933.

Cinema and Modernism, Princeton, Princeton University Press, 1998.

3 La maison d'edition Pool (Territet) a edite les deux premieres fictions de Kenneth Macpherson

(Poolreflection, 1927; Gaunt Island, 1927), des livres surle cinema (Oswell Blakeston, Through

a Yellow Glass, 1928; Eric Elliott, Anatomy ofMotion PictureArt, 1928; Bryher, Film Problems of
SovietRussia, 1929; Oswell Blakeston,Extra-Passenger, 1929), ainsi que des essais suri'education
et des questions sociales (Bryher, Civilians, 1927; E. L. Black, WhyDo TheyLike it?, 1927; Bryher
etTrude Weiss, The Light-Hearted Student, 1930; Hanns Sachs, Does Capital Punishment Exist?,
1930).

4 II s'agitdes moyens-metrages WingBeat(1927),Foothills (1928) etMonkey'sMoon (1929); ce dernier
film est mentionne dans le catalogue de Pierre Braunberger, mais nous ne savons pas s'il fut distribue.

Aujourd'hui, il ne subsiste plus que des fragments de Wing Beat et Foothills.

Revue historique vaudoise, tome 115, 2007, p. 55-64
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montre au deuxieme Congres international du cinema independant, ä Bruxelles

en 1931.

Pool, dont le siege est äTerritet (Montreux), est fonde parun singulier menage
ä trois: en decembre 1926, Kenneth Macpherson noue une liaison avec la

poetesse americaine Hilda Doolittle (signant ses textes H.D., ä l'instigation d'Ezra

Pound), avec le consentement d'Annie Winifred Ellerman (plus connue sous son

nom de plume, Bryher) - celle-ci contractant un mariage de convenance avec

Macpherson en septembre 1927. H.D. et Bryher sont elles-memes compagnes:
entre 1919 et 1923, elles entretiennent une relation amoureuse qui se trans-
forme en amitie et soutien reciproque jusqu'ä la fin de leurvie. Nourrissant une
confusion deliberee entre leur mode de vie anti-conventionnel et leurs activites

artistiques, les membres de Pool realisent l'utopie de 1'« oeuvre totale», au sens

oü l'entend Moholy-Nagy5. La villa de style international moderne qu'ils font

bätir ä Burier (La Tour-de-Peilz), en 1931, en constitue la trace la plus visible:
la Kenwin est congue comme un lieu de vie et un studio de cinema6; cette inte-

raction entre espace public et sphere privee est en quelque sorte soulignee par
Macpherson lorsqu'il publie dans Close Up deux photomontages de la Kenwin ä

la suite d'un article portant sur les films d'architecture internationale7. Quant

aux activites editoriales de Pool, elles sont marquees elles aussi du sceau d'un
indeniable internationalisme.

5 Appelant ä un depassement du Gesamtkunstwerk qui s'incarne, pour le premier Bauhaus et

pourle groupe De Stil], ä travers l'architecture comme « somme de tous les arts», Moholy-Nagy

propose, dans son ouvrage de 1925, la notion d'«ceuvre totale», fermement enracinee dans

la vie: «Ce dont nous avons besoin aujourd'hui n'est pas de 1'oeuvre d'art totale, separee du

cours de la vie, mais de la synthese de tous les moments de la vie, elle-meme "ceuvre totale"
embrassant toutes choses, annulant toute Separation, creuset de toutes les realisations
individuelles issues d'une necessite biologique et debouchant surune necessite individuelle», Läszlö

Moholy-Nagy, Peinture Photographie film et autres ecrits sur la Photographie, Nimes, Editions

Jacqueline Chambon, 1993, p. 78.

6 Les plans de la Kenwin - du nom de ses commanditaires: Kenneth Macpherson et Winifred
Bryher- sont dessines par Alexander Ferenczy, un architecte de cinema rencontre dans les

Studios ä Berlin; apres son deces, ils sont revus par Hermann Henselmann qui supervise ega-

lement la construction de la villa, executee par l'architecte suisse Henri Python, de 1930 ä 1931.

Voir Roland Cosandey, Guy Collomb, «Ces quatre perches fichees sur les pentes de la colline.
La maison Kenwin sise ä Burier», dans Reperes. Revue romande, n° 12,1985, p. 54-76. L'histoire
architecturale et la rehabilitation de la maison font l'objet d'un Site internet: www.contexte-
kenwin.ch

7 Voir Charles E. Stenhouse, «Two Films», Close Up, vol. 8, n° 3, septembre 1931, p. 232-234.
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Pourquoi donc s'etablir en Suisse, alors que le lectorat vise est majoritaire-
ment de langue anglaise? Une explication evidente, et des plus pragmatiques,

vient immediatement ä l'esprit: Bryher, beneficiant de la fortune de sa famille,
choisit la Suisse pour des raisons de fiscalite8. Mais, d'apres nous, ce choix par-

ticipe aussi d'une Strategie plus vaste d'excentrement, le groupe Pool se tenant

en marge des mouvements d'avant-garde qui se developpent principalement dans

les grandes villes europeennes. Rappeions que Bryher, qui avait contracte en

fevrier 1921 un premier mariage de convenance avec l'ecrivain americain Robert

McAlmon, s'absente aussi souvent qu'elle le peut de Paris, centre des activites

editoriales de McAlmon. Et si H.D. apprecie Berlin etVienne (oü eile suivra une

analyse avec Freud, en 1933 et 1934), eile recherche l'isolement de la campagne

pour se consacrer ä l'ecriture. La position en retrait des terres vaudoises favo-

rise la prise de distance du groupe Pool ä I'egard des avant-gardes historiques:
H.D., Bryher et Macpherson n'adherent aucunement ä la structure politique et

hierarchique des divers «-ismes» qui procedent par alliances et exclusions, par

provocations, coups d'action etscandales, relayes par les medias de masse (c'est-
ä-dire les journaux, les tracts, les revues).

La Suisse, une alternative aux metropoles

Les membres du groupe Pool envisagent la Riviera vaudoise comme un lieu excen-

tre, ä partir duquel ils rejoignent les villes de Berlin, Vienne, Londres et, parfois,

Paris. En un sens, la notion d'« exterritorialite», elaboree par Simmel9 et reprise par

8 Annie Winifred Eilermann (1894-1983) est la Alle de i'armateur et homme d'affaires John Reeves

Ellerman, la plus grande fortune britannique de l'epoque; eile investit les fonds dont eile dispose dans

diverses entreprises editoriales, tout en aidant flnancierement plusieurs ecrivains. Relevons encore

que Bryher avait eu un premier contact avec la Suisse par les excursions alpines de son pere.
9 Georg Simmel, dans «Digressions sur l'etranger» (1908), definit l'exile comme un etranger installe

ä demeure, fixe dans un territoire et un groupe mais sans cesse renvoye ä son alterite:«[...] parce

qu'il n'a pas de racines dans les particularismes et les partialites du groupe, il s'en tient ä l'ecart

avec l'attitude specifique de l'objectivite, qui n'indique pas le detachement ou le desinteret, mais

resulte plutöt de la combinaison particuliere de la distance et de la proximite, de l'attention et de l'in-
difference », Yves Grafmeyer et Isaac Joseph (ed.), L'Ecole de Chicago. Naissance de l'ecologie urbaine,

Paris, Aubier, 1990, p. 55. Sur le concept d'exterritorialite, voir aussi Georg Simmel, Philosophie de la

modernite I, Paris, Payot, 1989.
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Kracauer10, permet de decrire le rapport des membres de Pool au territoire suisse

romand: etrangers ä la culture et ä la langue de leur territoire d'election, ils se tien-

nent ä l'ecart des particularismes locaux, tout en exergant en retour cette distance ä

l'egard des centres cosmopolites. Certes, nous inversons ici les constats de Kracauer

- qui identifie rexterritorialite ä l'experience de l'urbanisation et de la masse. II nous

faut donc preciser que l'anonymat et le morcellement de la communaute n'epargnent

pas les petites villes et les villages.

II faut neanmoins prendre garde aux amalgames hätifs: nous ne saurions com-

parer la Situation d'exile subie par Kracauer - meme s'il en tire un benefice en

termes de positionnement intellectuel11 - au choix d'un terrain de villegiature par
le menage Pool. Malgre ces reserves, il nous parait indeniable que la question de

l'exil et de la frontiere est au centre des preoccupations des membres de Pool: H. D.

se considere comme une etrangere, comme une Americaine deplacee en Europe; et

la principale production filmique du groupe, Borderline, porte explicitement sur des

formes d'alterite raciale, sociale et psychologique. Aussi, dans un essai publie pour

accompagner les premieres projections de Borderline, H.D. decline les differentes

metaphores induites parle titre du film: au sein d'une «ville limitrophe d'une region

montagneuse», deux«cas sociaux"limites"», c'est-ä-dire une «nevrosee hypersensible»

(incarnee par H.D.) et un «dipsomane degenere», sejournent dans des «petits

logements socialement "en marge"». Iis sont borderline:

10 Eleve de Simmel, Siegfried Kracauer, qui connut l'exil en tant que juif, decrit en 1933 la foule

qui se presse devant le Reichstag en Hammes comme une procession humaine etrangere ä eile-

meme: «En general tout malheur public eveille justement le besoin de communication dans

les masses. [...] Cet incendie, ä l'inverse, rend la foule muette. [...] Tout au plus pergoit-on par
moments quelques chuchotements. Mais ils interrompent rarement la contemplation de cette

construction devastee, qui retient tous les regards par la force magique d'un Symbole agresse»,

Siegfried Kracauer, Le voyage et la danse. Figures de ville et vues de films, Saint-Denis, Presses

Universitaires de Vincennes, 1996, p. 148. Selon Adorno, le «comportement» de Kracauer «ä

l'egard de l'experience etait toujours celui de l'etranger, transpose dans le domaine de Tesprit»

(Theodor W. Adorno, «Un etrange realiste. Siegfried Kracauer», Notes sur la litterature III, Paris,

Flammarion, 1984, p. 273). Selon Kracauer, la nouvelle classe des employes connait dans les

metropoles, en 1930, la meme Situation d'exterritorialite:«Ce n'est qu'ä Berlin, oü les attaches

aux origines et ä la terre sont si läches que les sorties du week-end ont pu devenir tellement ä

la mode, que la vie des employes se laisse apprehender dans sa realite», Siegfried Kracauer, Les

employes, Paris, Editions Avinus, 2000, p. 33.

11 Voir Enzo Traverso, «Sous le signe de l'exterritorialite: Kracauer et la modernite juive», La pensee

dispersee, Paris, Leo Scheer, 2003, p. 183-210; Enzo Traverso, Siegfried Kracauer. Itineraire d'un

intellectuel nomade, Paris, La Dicouverte, 2006.
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«Thorne n'est pas arrive au bout de ses desirs, il fera peut-etre le pas d'un cöte

ou l'autre de la frontiere; Astrid, Ia femme blanche cerebrale, est et n'est pas une

declassee, est et n'est pas etrangere ä la societe, est et n'est pas un etre humain

normal, eile est limite».
Ces personnages sont opposes ä un deuxieme couple «limite»joue par Paul et

EslandaRobeson: «Noirs parmi les Blancs»,ils «viventsurla"ligne de partage" cos-

mique des races». Le realisateur, enfin, est«limite », se tenant entre l'abstraction et

le realisme psychologique12. Cette indistinction, cette confusion, contribue ä porter
le soupyon sur ia delimitation des genres sexues, des races, des frontieres et du

metier. Mais, il faut le rappeler, l'«exterritorialite» implique une relation d'absence

et de manque au lieu, une anomie, plutöt qu'une redeflnition des frontieres et un

remodelage des identites13.

La sphere publique de la modernite litteraire et le cinema

Selon nous, la notion d'« exterritorialite» permet de decrire, dans le contexte de la

modernite anglo-americaine, la nebuleuse des reseaux diffus d'edition et non hierar-

chises qui se deploient parallelement aux mouvements d'avant-garde. Aussi le groupe
Pool transpose-t-il dans le champ du cinema les modalites de fonctionnement de la

«sphere publique des femmes de lettres modernes»I4: Close Up s'inscrit dans la conti-

12 H.DBorderline, Geneve, Editions Heros-Limite /Fondation Vevey.Ville d'Images, 2006, p. 5-6.

13 Comme Laurent Jeanpierre l'a souligne, les theories issues du poststructuralisme ont tendance ä

inverserla vaience negative attachee auxnotions de lignes de fuite, de deterritorialisation, de noma-

disme, de«differance », c'est-ä-dire ä valoriser l'errance, la mobilite et les diasporas, entretenant ainsi

une mythologie de la marginalite, de la deviance et de l'etrangete, ä laquelle l'experience douloureuse

del'exil nesauraitetre reduite (Laurent Jeanpierre, «La place de l'exterritorialite», dans Mark Alizart,
Christophe Kihm (ed.), Fresh Theorie, Paris, Leo Scheer, 2005, p. 329-349).

14 Plusieurs theoriciennes feministes ont interprete le reseau informel d'editrices et de femmes de let¬

tres comme une alternative ä la politique agressive et essentiellement masculine des avant-gardes:
les revues dirigees parHarriet Monroe (Poetry: a Magazine ofVerse, Chicago, 1912-1936), Margaret
Anderson et Jane Heap (The Little Review, Chicago, New York, puis Paris, 1914-1929), Dora Marsden et

Harriet Shaw Weaver (The Egoist: An Individualist Review, Londres, 1914-1919), repondent ä un ideal

de regroupement de voix plurielles et divergentes, integrant aussi bien les dernieres innovations

formelles que des formes moins experimentales. Voir sur ce point Jayne E. Marek, Women Editing
Modernism. «Little» Magazines and Literary History, Kentucky, The University Press of Kentucky,

1995; Georgina Taylor, H.D. and the Public Sphere ofModernist Women Writers 1913-1946, Oxford,

Clarendon Press, 2001.
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nuite directe des «petites revues» litteraires, en integrant une pluralite de points de

vue et en se presentant comme une plate-forme de debats et d'echangeslä.

H. D. s'est impliquee activement au sein de cette sphere editoriale de publication,
avant de recentrer pour un temps ses activites sur le cinema: de 1916 ä 1917, eile

travaille ä l'edition de The Egoist (Londres), remplagant son mari Richard Aldington,

engage sur le front; et surtout eile coordonne avec Aldington les anthologies ima-

gistes, apres le depart de Pound qui refuse de voir le mouvement qu'il a fonde en
1913 se deliter16. En effet, l'imagisme se poursuit - sans Pound - sous une forme

elargie jusqu'en 1917, reponclant ä une Strategie d'absorption dehierarchisee: Amy
Lowell finance, de 1915 ä 1917, trois anthologies; les poemes sont selectionnes

par les auteurs, une place egale leur etant accordee; ceux-ci paraissent par ordre

alphabetique; le seul critere de choix (qui n'est de fait pas toujours respecte) est la

participation de l'auteur ä la premiere anthologie (coordonnee autoritairement par
Pound). H.D. et Aldington font le lien entre les differents auteurs. Encore une fois,

c'est la singularite d'ecritures divergentes qui est ici affirmee, sans repondre ä une

poetique prescriptive: l'ideal est celui d'un dialogue, d'un entrelacement de voix qui
ne resonnent pas ä l'unisson. En sollicitant divers correspondants etrangers, tout

en manifestant un fort ancrage litteraire ä ses debuts la revue Close Up perpetue
ce modele dehierarchise: la ligne editoriale est eclectique, integrant le cinema

«artistique», le documentaire, les films d'avant-garde, l'actualite hollywoodienne

15 Dans une lettre qu'il adresse ä Gertrude Stein le 24 juin 1927, Macpherson decrit Close Up comme

une«plate-forme de discussion pour esprits distingues, dans la pensee et l'art contemporain » (lettre
citee par Anne Friedberg, Close Up 1927-1933. Cinema and Modernism, op. cit., p. 14).

16 Pound fonde l'imagisme en 1913 et publie une anthologie poetique pour promouvoirla poesie de H. D.

et Aldington {Des Imagistes. AnAnthology, New York,Albert et Charles Boni, 1914). Ii edicte parailleurs
les regles du mouvement ä travers un manifeste («A Few Don'ts byAn Imagiste ») et un entretien (F.

S. Flint, «Imagisme»,Poefry, mars I913),exigeant:«1- Un traitement direct de la "chose", subjective
ou objective. 2 - N'utiliser aucun mot qui ne contribue pas ä l'expose. 3.- En matiere de rythme:
composer en suivant celui de la phrase musicale, non celui d'un metronome». Denongant l'emprise
d'Amy Lowell sur le mouvement, il fonde en 1914 le vorticisme, une forme d'imagisme elargie aux
autres arts (Pound cite comme prototypes de la poesie vorticiste«Oread»de H. D. et son propre poeme
«The Return», paru dans la premiere anthologie imagiste).

17 Outre H. D. qui ecrit regulierement dans les premiers numeros de Close Up, nous trouvons les

signatures de Gertrude Stein, Dorothy Miller Richardson, Rene Crevel, Arnold Bennett. Les editeurs

ont egalement sollicite Virginia Woolf et Andre Gide, ce dernier vraisemblablement approche par
l'entremise de Marc Allegret - qui a initie Macpherson au maniement de la camera et qui a publie
dans Close Up (dont il etait correspondant parisien) un essai sur le film qu'il a tourne avec Gide au

Congo.
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et le devenir de cinematographies emergentes; le point de vue de la psychanalyse

s'exprime aux cötes d'approches plus sociologiques, poetiques, formelles ou encore

«auteuristes».

Bryher participe ä la sphere publique de la litterature moderne en tant que

mecene. De 1922 ä 1931, eile finance la maison d'edition Contact, animee par McAl-

mon et William Carlos Williams. C'est aupres du meine imprimeur Darantiere, ä

Dijon, que sont edites les livres de Pool et Close Up. En 1935, Bryher prolonge l'ex-

perience de Close Up en acquerant la revue litteraire Life and Letters To-Day, ä la tete

de laquelle elie place Robert Herring, un ami du groupe - qui etait correspondant
londonien de Close Up.

La coloration litteraire des activites du groupe Pool est surtout sensible jusqu'ä
la fin de l'annee 1930, avant que Close Up ne change de frequence de parution (de

trimestrielle, eile devient semestrielle). La disparition du cinema muet et le relatif
echec de Borderline, sur le plan de la reception publique et critique, determinent le

changement de ligne redactionnelle de la revue: les utopies qui portent sur un lan-

gage universel et motive s'effacent devant une revendication du fait et du document,
coi'ncidant avec une volonte de politisation de la revueI8.

La «Methode ideogrammatique» au cinema

En un premier temps, H.D. et Macpherson investissent le cinema comme un moyen
de depasser les tentatives d'animation de l'image dans la pratique poetique et

l'ecriture d'un courant de conscience: parson mecanisme, le film invalide d'une

part la quete litteraire d'une objectivite accrue de l'image et d'autre part le montage
de la matiere textuelle selon les principes de l'ecriture ideogrammatique19. Plus

exactement, nous pourrions soutenir que l'automatisme de la prise de vue d'une

18 Bryher peut ainsi ecrire ä Macpherson, le 10 juin 1933: «J'aimerais pouvoir accrottre la circulation

[de Close Up] et politiserquelque peu la revue» (lettre citee par Susan Stanford Friedman, Analyzing
Freud: Letters ofH.D., Bryher, and theirCircles, New York, New Directions, 2002, p. 347).

19 Nous pensons lä aux prises de position de Pound sur la«Methode ideogrammatique»: celle-ci trouve

son origine en 1911 dans la methode de selection du «detail lumineux»: «l'artiste cherche le detail
lumineux et le presente. 11 ne commente pas », Ezra Pound, Je rassemble les membres d'Osiris, Paris,

Seuil, 1995, p. 16. Elle culmine en 1919 avec la publication dans Little Review de l'essai de Fenollosa

sur le caractere ecrit chinois, Ernest Fenollosa, The Chinese Written Characteras a Medium forPoetry,
San Francisco, City Lights Books, 1936 (Ezra Pound, ed.).



62 | Le groupe Pool en villegiature sur la Riviera vaudoise (1927-1933)

part, le mouvement d'animation discontinu des photogrammes et les coupes du

montage d'autre part, depassentla concretude de la poesie «objectiviste»20 - voire

du «vers projectif» tel qu'il sera theorise par la suite21 - et surpassent les procedes

de juxtaposition de blocs textuels sans marques de liaison. Ou, pour le dire en des

termes plus positifs, Macpherson et H.D. (Bryher ne participe que lointainement ä

ces speculations, apprehendant avant tout le cinema comme un outil social d'edu-

cation) superposent les theories de l'image et du montage qui ont cours dans les

avant-gardes litteraires anglo-americaines22 auxprises de position de S. M. Eisenstein

sur le «montage harmonique » et le «cinema intellectuel», qu'ils publient alors

dans Close Up23.

H. D. ne manque pas de transposerdans le cadre du cinema sa propre poetique

et ses reflexions oraculaires sur l'image (visionnaire, metaphorique, psychique)24.

Elle fait ainsi part de sa fascination pourle mecanisme de la projection, amalgamant

le dispositif technique du projecteur de cinema ä la formation d'images mentales et

subconscientes25; et eile ne manque pas d'assimilercertains acteurs, teile Khohklova

dans Dura Lex, ä des signes hieroglyphiques, des rebus ä dechiffrer, ä decrypter26.

20 L'objectivisme est un mouvement fonde en 1931 par Louis Zukofsky, un protege de Pound. Dans

son manifeste («Program: Objectivists' 1931», Poetry, fevrier 1931), Zukofsky definit le mouvement

objectiviste en faisant reference ä l'objectif de l'appareil photographique:« Un objectif: (Optique) - La

lentille qui ramene les rayons d'un objet ä un foyer. Ce qui estvise. (Usage etendu ä la poesie) - Desir

de ce qui est objectivement parfait, inextricablement l'orientation des singularites historiques et

contemporaines.», Louis Zukofsky, Un objectifet deux autres essais, Chätillon-sous-Bagneux, Editions

Royaumont, 1989, p.9.
21 Charles Olson, le principal mediateur des idees de Pound aux Etats-Unis apres la Seconde guerre

mondiale, ecrit en 1950 un manifeste influent qui revendique «l'objectisme» des images et une

poesie se caracterisant par l'ouverture de sa forme et son caractere «projectif», Charles Olson, «Vers

projectif», Les martins-pecheurs et autres poemes, Paris, Editions Virgile, 2005, p. 77-94 («Projective

Verse», Poetry New York, 1950).

22 Pound est le principal theoricien de la poesie d'avant-garde;en 1912 dejä, il rapporteses propositions

aux reflexions du philosophe T. E. Hulme - qui serait au fondement de 1'« Ecole des Images », Ezra

Pound, Personae. The Shorter Poems, New York, New Editions, 1990, p. 266.

23 Voir S. M. Eisenstein, «The New Language of Cinematography», Close Up, vol. 4, n° 5, mai 1929, p. 10-

13; «The Fourth Dimension in the Kino, Parti & II», Close Up,vol. 6, n° 3 etn° 4, mars etavril 1930,

p. 184-194 et p. 253-268; «The Principles of Film Form», Close Up, vol. 8, n° 3, septembre 1931, p.
167-181.

24 Voir H.D., Notes on Thought and Vision [1919], San Francisco, City Light Books, 1982.

25 Voir, sur un mode poetique, H. D.,«Projector» et«Projector II (Chang)», Close Up, vol. 1, n° 1, juillet
1927, p. 46-52 et vol. 1, n°4, octobre 1927, p. 35-44.

26 VoirH.D., «Expiation», Close Dp, vol. 2, n° 5, mai 1928, p. 38-49.
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Macpherson lui emboite le pas, en tentant de circonscrire le regime specifique du

realisme psychologique du cinema27. Tous deux trouvent aupres des films de Georg

W. Pabst et des reflexions d'Eisenstein matiere ä alimenter leurs speculations sur
le cinema comme nouveau langage universel, dont les signes sont paradoxalement
motives et delies de toute dependance au referent.

Auxyeuxde ses realisateurs28, Borderline constitue une actualisation de cette poeti-

que ideogrammatique. Pourtant, le film ne rencontre pas les echos escomptes - malgre
la presence du celebre acteuret chanteurPaul Robeson, militant de la cause des Noirs.

Exemple probant d'un cinema de 1'intertextualite generalisee29, le film derive certains

objets qui ont valeur de leitmotiv ä partir des poemes floraux de H.D.30, et emprunte
sa structure d'ensemble ä l'opposition posee par Freud entre nature et civilisation,
bonheur archa'ique et nevrose mal sublimee31. Traduisant ä l'ecran jeux de mots, figu-
res lexicalisees et metaphores filees,Borderline articule des rebus surdetermines, des

representations de mots dissemines sous un texte filmique lacunaire et troue32. II est

d'autantplus malaise pourle spectateurde reconstituerce sous-texte que l'opposition
entre races qui traverse le film a tendance ä recouvrir une Opposition entre positions

sexuees, Paul Robeson - ä qui est attribue une rose, symbole de la beaute feminine

- apparaissant regulierement dans une position de sujetion.
Quoi qu'il en soit, les membres fondateurs de Pool desinvestissent le cinema

apres 1930, Macpherson espagant ses interventions et H.D. n'ecrivant plus dans

27 Pour Macpherson, le cinema, en tant qu'art de la reproduction, repose «essentiellement sur les per-

sonnes, sur une matiere vivante»; en tant qu'agent de la «conscience moderne» apte ä rendre «des

tranches de vie franches et terre-ä-terre », le film apparait comme le«moyen d'expression artistique
le plus puissant et le plus dynamique de notre existence», Kenneth Macpherson, «As Is», Close Up,

vol. 2, n° 2, fevrier 1928, p. 8-15, passim).

28 Seul Macpherson estcredite au generique du film; pourtant, Bryheret H.D. ontactivement collabore
ä sa realisation. De notre point de vue, Borderline constitue avant tout une traduction cinematographi-

que de la poesie de H. D. Sur ce point, voir notre these, deposee en 2007: Des avant-gardes litteraires

anglo-americaines au cinema "visionnaire": H. D. et legroupe Pool (1927-1933), Universite de Lausanne,

Faculte des lettres, Histoire et esthetique du cinema.

29 Pour une theorie de 1'intertextualite au cinema, voir Mikhail Iampolski, The Memory o/Tiresias. Inter-

textuality and Film, Berkeley/Los Angeles/Londres, Universityof California Press, 1998.

30 Voir H. D., Lejardin pres de la mer [1912-1915], Paris, La Difference, 1992.

31 Voir Sigmund Freud, «La morale sexuelle "civilisee" et la maladie nerveuse des temps modernes»

(1908), La Vie sexuelle, Paris, PUF, 1969, p. 28-46.

32 Dans son essai sur Borderline, H. D. Signale la presence dans le film d'un cryptogramme renvoyant ä

l'expression «se noyer dans le bonheur»: un montage extremement court alternant des plans de Paul

Robeson et d'une chute d'eau transpose ä l'ecran les deux termes de cette metaphore lexicalisee.
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Close Up. Desormais, Oswell Blakeston s'investit dans son edition en tant que
second assistant, tandis que les correspondants etrangers - ä Paris, Berlin, Vienne,

Geneve, New York, Hollywood et Londres - assument une large part de la matiere

redactionnelle.

Le tournant documentaire

Pourtant, cette evolution n'est pas imputable ä une seule deception (l'illisibilite
de Borderline) ou ä un diktat de la technologie (la generalisation du parlant). Car,

nous l'avons dit, un second modele s'impose alors dans Close Up: celui du fait et

du document. L'implication du groupe Pool dans le champ du cinema documentaire

engage se Signale tout d'abord par la participation de Macpherson et de Blakeston ä

la Federation ofWorkers' Film Societies (1929-1932), ä Londres. Par la voixde Ralph

Bond, Close Up se fait l'echo des tentatives de regroupement du cinema amateur et

ouvrier33. Bryher, denongant la montee du national-socialisme, se livre ä une lecture

attentive de la principale production militante de la firme Prometheus, Kühle Wampe

(Slatan Dudov, Bertolt Brecht, Allemagne, 1932)34.

La nouvelle Situation politique exige un engagement concret, une implication

sur le terrain, en porte-ä-faux avec le caractere diffus de l'occupation de la sphere

publique parla modernite litteraire. Dans ce contexte, la notion d'«exterritorialite»

revet un dernier sens, politique et pragmatique: entre 1933 et 1939, la Kenwin est

utilisee par Bryher comme un lieu de transit pourles refugies politiques qui tentent

de gagner les Etats-Unis35.

33 Voir Ralph Bond, «The Amateur Convention », Close Up, vol. 5, n° 6, decembre 1929, p. 479-483;«First
Steps Towards a Workers' Film Movement», Close Up, vol. 6, n° 1, janvier 1930, p. 66-69. Egalement
membre de la Federation, Ralph Bond a realise plusieurs films de montage de materiaux documen-

taires, au debut des annees 1930 (Glimpses ofModern Russia, 1930, Workers' Topical News, n° 1-3,

1930-1931).

34 Voir Bryher, «Notes on Some Films», Close Up, vol. 9, n°3, septembre 1932, p. 196-199.

35 La Kenwin, sous l'instigation de Bryher, accueille plus de cent refugies: la plupart sont des person-
nalites de la scene psychanalytique fuyant le nazisme; le dernier expatriedont Bryher s'occupeavant
de partir est Walter Benjamin, dont eile organise le passage pour les Etats-Unis. Voir Bryher, Heart to

Artemis: A Writer's Memoir, Londres, Collins, 1963, p. 275-282; Susan Stanford Friedman, Analyzing
Freud: Letters ofH. D., Bryher, and their Circles, op. cit., p. 243, p. 245, p. 347.
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